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  Egalement disponible :


  Révèle-moi ! - volume 1


  Vous y croyez, vous, aux prédictions des voyantes ? Un jour, lors d’un été en Angleterre, l’une d’elles m’a annoncé que j’allais bientôt rencontrer l’homme de ma vie, un certain P. C. Le lendemain, je faisais la connaissance du flamboyant comte Percival Spencer Cavendish, et, le soir même, lors d’un bal, il m’invitait à danser. Un vrai conte de fées… sauf que j’étais une gamine rondelette et timide, couverte de boutons de varicelle ! J’avais 11 ans et « Percy le Magnifique » en avait 20. Il n’empêche que je suis immédiatement tombée amoureuse de lui. 


Le temps a passé et je n’ai jamais revu le magnétique lord anglais au regard si captivant, mais son souvenir m’a longtemps hantée. Aujourd’hui, me voilà de retour en Angleterre. Je ne suis plus la petite fille impressionnable d’autrefois, je suis une adulte ! Alors pourquoi, rien qu’à l’idée de recroiser le beau Percival, mon cœur ne peut-il s’empêcher de battre la chamade ?
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  Egalement disponible :


  Vampire Brothers


  Deva rêvait de quitter le Montana pour étudier l’histoire de l'art dans une université prestigieuse ; elle doit rester à Missoula pour ne pas s’éloigner de sa mère, gravement malade.

Deva pensait que cette nouvelle année universitaire serait d’une banalité sans égale ; un tueur en série sévissant dans les parages et les agissements suspects de sa meilleure amie vont vite lui faire revoir sa copie.

Deva croyait avoir trouvé en Dante un véritable ami ; un seul regard du beau Tristan Grant et sa vie va être bouleversée à tout jamais…




Attirée malgré elle par ce sublime garçon dont elle ne sait rien, la jolie jeune fille va tout faire pour échapper à la passion qui cherche à s’emparer d’elle. Car elle en est certaine : ce beau visage et cette assurance implacable dissimulent quelque chose. Mais quand elle découvre enfin son secret,  il est déjà trop tard…
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  Egalement disponible :


  Kiss me (if you can)


  Violette Saint-Honoré a beau croquer la vie à pleines dents, elle n’embrasse pas n’importe qui ! Quand le milliardaire Blake Lennox, grand chef étoilé, embauche la jeune surdouée pour devenir la toute nouvelle pâtissière de son palace, il réalise rapidement que la gourmandise est leur seul point commun. Entre le tyran des cuisines et la belle ambitieuse commence une aventure sucrée-salée… enflammée. Folle de rage contre son patron, folle de désir pour l’homme qu’il est dans la vie, la jeune Française va devoir choisir.


Confiture d’orange amère ou cœur coulant aux fruits de la passion ?
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  Egalement disponible :


  Étreinte


  Il y a des gens à qui tout sourit et d’autres qui ont le chic pour se mettre dans des situations compliquées. J’ai beau mener une existence bien ordonnée, me réveiller deux heures avant le départ, traverser dans les clous et suivre les recettes de cuisine à la lettre, il semblerait que j’appartienne à cette catégorie de personnes dont la vie est toujours chamboulée par des imprévus. 


Voici mon histoire. Celle de ma rencontre avec Roman Parker, le multimilliardaire le plus sexy de la planète… et aussi le plus mystérieux ! La mission que je me suis donnée : découvrir l’homme derrière le milliardaire. Mais peut-on enquêter le jour sur le passé d’un homme quand celui-ci vous fait vivre les nuits les plus torrides de votre existence ?
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  Egalement disponible :


  Call me Bitch


  Mettez dans une demeure londonienne les pires baby-sitters de la terre et les meilleurs ennemis du monde, ajoutez un enfant pourri gâté et laissez mijoter deux semaines. Le plan le plus foireux de l’Univers ou la recette d’une passion épicée… avec juste ce qu’il faut d’amour, de haine, d'humour et de désir ?
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Lucy Jones


Mr Fire et moi


Volumes 1-3







1. Foudroyée

Certains voyages doivent leur réalité à un rêve. Une nuit, je marchais dans Central Park comme dans le jardin de mon enfance, j’arpentais les salles du MOMA comme si je les connaissais par cœur, Manhattan me semblait si familier, si réel, que ce fut pour moi un véritable déclic. À mon réveil, ma décision était prise de m’envoler vers New York. Pour la timide jeune fille de province que j’étais – et qui n’était pas allée plus loin que Londres en classe de quatrième –, c’était le grand saut. Mais je savais que j’en avais besoin. Besoin de plonger dans l’inconnu pour apprendre à trouver mes appuis, pour gagner de l’assurance.

Je repense à ce départ et au chemin parcouru, assise derrière le comptoir du hall de l’hôtel de luxe où, il y a bientôt six mois, j’ai trouvé une place de réceptionniste. Mon contrat prend fin dans une quinzaine de jours et la perspective de mon retour me rend à la fois nostalgique et enthousiaste. Ce séjour m’aura indéniablement transformée. New York m’a happée. J’ai arpenté ses rues, ses musées ; je me suis imprégnée, sans réticence, de ses odeurs, de ses sons, de ses rythmes, de ses visages, de ses images. Ici, j’étais une autre, détachée des gens, des choses et des pensées qui habitaient ma vie en France et j’ai alors découvert en moi des ressources insoupçonnées.

Soudain, je me redresse, je viens d’entendre le son feutré de la porte tambour qui s’active. Je tourne la tête en direction de l’entrée, mais reste suffisamment pensive pour garder au coin de la bouche le crayon que je tiens entre le pouce et l’index, et que je mâchouille machinalement. Quatre personnes, toutes vêtues d'un costume noir parfaitement taillé, pénètrent dans le hall, suivies de deux chariots tellement chargés de bagages de toutes les tailles que l’on peine à distinguer les grooms qui les poussent.

Tandis que le groupe se dirige vers les ascenseurs, un des hommes s’en détache et avance vers moi d’un pas athlétique. Plan large. Il est grand et longiligne, sa silhouette est à la fois virile et gracieuse. Il y a quelque chose de félin dans sa démarche. Tout dans sa façon d’habiter son corps est empreint d’aisance et de légèreté, de puissance pleine d’élégance. Ce corps qui s’approche agit sur moi comme un aimant, je me sens attirée sans pouvoir faire un geste. Le cadre se resserre. Quel âge peut-il avoir ? Je ne saurais le dire. Les rares sillons au coin de ses paupières et de ses lèvres semblent moins des signes du temps que des marques d’expression et la petite fossette qu’il a sur le menton scelle son visage du sceau de l’éternelle jeunesse. Son teint a la pâleur des peaux mates qui n’ont pas encore vu le soleil. Ses cheveux, châtains, sont coiffés en bataille avec une désinvolture maîtrisée. Ses pommettes, saillantes, et son nez, grand et fin, donnent de la noblesse à sa figure. L’ensemble, alliage de force et de finesse, offre une harmonie fascinante. Gros plan. Il se trouve maintenant à moins d’un mètre de moi. J’aperçois une lueur dorée dans le vert de ses yeux. Des yeux qui vous pénètrent le cœur comme des poignards. Son sourire éclaire tout son visage. Il faudrait que je sourie moi aussi, que je lui souhaite la bienvenue, mais je reste muette, hypnotisée par la beauté de cet homme.

– Julia ?



Il a prononcé mon prénom à la française. Le bruit du crayon heurtant le comptoir me fait sursauter et reprendre mes esprits. J’avais déjà la bouche entrouverte et voilà que je parfais le tableau en rougissant…



– Julia Belmont. C’est inscrit sur votre badge.



Prend-il vraiment mon air idiot pour de la surprise ou essaye-t-il de me mettre à l’aise ? Il faut absolument que je dise quelque chose. Je bredouille :

– Excusez-moi, monsieur. Monsieur ?

– Daniel Wietermann. Suite 607 et chambres attenantes, dit-il d’une voix posée.

Vérifier le registre, demander les papiers d’identité, trouver la clé… Voilà qu’il me semble avoir tout oublié de ces gestes qui me sont pourtant devenus familiers, comme si je venais d’être parachutée derrière ce comptoir. Je lutte pour détacher mon regard de cet homme, pour ne pas totalement perdre mes moyens. Mais ma voix faiblarde, mes gestes mal assurés : j’ai l’impression que tout mon corps me trahit.

– Puis-je avoir votre pièce d’identité et celle des personnes qui vous accompagnent s’il vous plaît ?

– Tenez, dit-il en posant quatre passeports sur le comptoir.

– Merci. Si vous voulez bien également remplir ce formulaire…

– Bien sûr. S’il n’y a que cela pour vous faire plaisir…

A-t-il conscience qu’il me déstabilise, cherche-t-il à plaisanter pour me détendre, ou rit-il de mon incompétence ? Allez savoir… Toujours est-il qu’il continue de me dévisager de son sourire ravageur et que je me sens littéralement clouée sur place. Une fois les formalités remplies, j’attrape les clés sur le tableau. Quand je les lui tends, il couvre ma main de la sienne, s’attarde, puis saisit délicatement les clés. L’effet est immédiat et envoûtant : une vague de chaleur m’envahit, de légers picotements me parcourent tout le corps, assiègent mon bas-ventre. J’essaie de cacher mon trouble malgré ma respiration qui s’affole.

– Bon séjour, monsieur Wietermann.

– Je ne doute pas qu’il le soit, mademoiselle Belmont, lance-t-il en s’éloignant.



Je passe de la stupeur à l’excitation. À peine est-il dans l’ascenseur que je me rue sur sa fiche d’enregistrement : « nationalité française », « 33 ans », « réservation de 10 jours ». C’est tout. Je ne sais rien de cet homme. Je ne l’ai vu que quelques minutes. Quelques minutes qui ont suffi à me mettre en émoi, sensation d’autant plus troublante qu’elle est inédite et qu’elle persiste. Sa dernière phrase, prononcée dans un petit sourire à la fois mystérieux, amusé et mutin, ne me concernait sans doute en rien, mais elle a sonné pour moi comme une invitation. Aussi fou que cela puisse paraître, je crois qu’à cet instant, j’aurais pu suivre cet homme n’importe où. Si le simple contact de sa main sur la mienne engendrait de telles sensations, que provoqueraient ses caresses sur mon cou, sur mes épaules, sur mon ventre, dans le bas du dos… ? Cette main effleurée est comme un avant-goût des délices, me dis-je. Je ferme les yeux. La douce chaleur, les fourmillements me reviennent.

– Julia ? Julia !

C’est Tom. D’ordinaire, nous travaillons ensemble mais ce soir, il remplace exceptionnellement un veilleur de nuit. Tom s’est montré prévenant et amical avec moi dès mon arrivée. C’est un grand jeune homme dégingandé, un peu gauche, portant mal quelques kilos superflus mais, de tout son être, se dégage une douceur rassurante. Je me suis tout de suite sentie bien avec lui. Discret, réservé sur son compte, il est à l’écoute des autres et peut tenir avec force et éloquence des conversations sur ce qui le passionne. Je suis toujours surprise de voir comme il se transforme chaque fois qu’il joue du piano, qu’il dessine ou même seulement qu’il en parle. Il devient presque aérien et je suis suspendue à son talent. Tom veut devenir architecte et il travaille à l’hôtel pour payer ses études. Quelle chance d’être tombée sur quelqu’un avec qui partager mon goût pour les arts ! Même si nos emplois du temps nous laissent peu de moments pour en profiter.

– Julia, are you ok ? You look bizarre.

–  I’m ok  Tom. Je suis juste fatiguée,  tired. I need a rest, dis-je en m’éloignant déjà. Je vois bien que Tom aimerait parler cinq minutes mais j’ai trop la tête ailleurs et je ne veux rien laisser paraître.

– Ok, have a good night, Julia.

– Merci Tom.

C’est une bonne chose que Tom m’ait extirpée de ma rêverie. Il faut que je retrouve mes esprits. Si seulement je pouvais parler à Sarah ! Mais à l’heure où je gagne ma chambre de service au dernier étage de l’hôtel new-yorkais, elle doit profondément dormir dans son studio parisien…

Pour le personnel saisonnier étranger à la ville, l’hôtel propose un hébergement à moindres frais. Une sacrée aubaine pour moi. Ma chambre, aux murs beiges et à l’épaisse moquette écrue, est peu spacieuse mais très agréable. Une étroite porte-fenêtre donne sur un petit balcon dont le rebord de pierre m’arrive presque à la taille. Sur la gauche, il court le long de l’étage. Sur la droite, à l’angle du bâtiment, il se termine par un portillon en fer donnant accès à l’échelle à incendie extérieure. Ces serpents métalliques qui rampent sur les immeubles historiques de Manhattan, c’était pour moi une image de carte postale, un bout d’ailleurs sur pellicule, une source d’imagination. Quand je suis accoudée au balcon, dans le ciel de New York, et que le brouhaha de l’avenue monte jusqu’à moi, j’ai vraiment l’impression d’être dans un film. Cette fois, je ne le regarde pas, je joue dedans. Près de la fenêtre, sous deux rangées d’étagères garnies de livres, a été remisé un fauteuil club en cuir fauve – sans doute jugé trop usé pour le fastueux décor des étages inférieurs. Il est un peu défoncé, un peu griffé. C’est ce qui lui donne son air familier, son côté rassurant, comme un vieil ami qui vous attend. Un petit bureau, une commode en bois sombre et un lit aux draps blancs ornés des initiales de l’hôtel brodées de fil marine terminent de meubler la pièce. Attenante, la minuscule salle de bains ne manque de rien. Lavabo sur colonne, carrelage métro, appliques tulipes, WC avec réservoir haut d’où pend une chaînette : son look rétro me plaît bien. Je referme la porte, ôte mes chaussures, attrape mon ordinateur et je vais me blottir dans mon vieux fauteuil. Bien qu’épuisée, je ne suis absolument pas disposée à dormir ; il faut que j’écrive à Sarah.




De : Julia juliabelmont@gmail.com

Envoyé : Jeudi 12 juillet 2012 22 :16

À : Sarah sarahzinelli@gmail.com

Objet : Foudroyée

 

Ma Sarah,

Comme j’aimerais être près de toi en ce moment, je suis sûre que tu parviendrais à dissiper l’extrême confusion dans laquelle je me trouve, que tu saurais me raisonner. Je suis bien trop excitée pour pouvoir trouver le sommeil et j’espère que l’écriture aura la vertu de m’apaiser un tant soit peu…

Il faut que je te dise. Un client français est arrivé aujourd’hui. Oh, je t’entends d’ici ricaner :  « Je ne vois rien là de bouleversant ma vieille, il est grand temps que tu rentres, c’est pas bon ce mal du pays, ça te manque tant que ça un petit frenchy ? ». Non, je te l’accorde, ce n’est pas le fait qu’il soit français qui est renversant, IL est renversant. Dès que je l’ai vu, tous mes sens se sont brouillés. Sa beauté est offensive, son sourire désarmant. Oui, il m’a souri, mais sans doute uniquement par politesse. Te dire aussi que nos mains se sont touchées et que ce fut… électrique.
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